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pota qu'un ordio vapie , d'exécuter rArrtt , n'avolc pii lui faire prcfumCî

qu'il liur graver les deux noms de (a. propre main
\

que Ion devou- l ap-

p^'Uoit à Cuençi {58) , pour terminer un Ouvrage qui dutoit depuis Icpt

ans , 6: que delà il devoir retourner en France , pour rendre compte do
les travaux au Roi & à l'Académie i que n'aiant encore trouvé pcvronne

qu'il put charger de la Commillion , il lailFoit cent pialhes à Quito , entre

Ls mams d'un homme de crédit , pour les remettre a celui qui leroit nom-
mé par l'Audience. Quelle que put être la décilîon de cette Cour, pour

cette t'ois , dit-il , il croit bien rélolu de ne pas retarder ion départ : mais

heureulement fes conciufions lui furent auHitot adju'^ées par un nouvel Ar-

rêt y & le lendemain, 4 de Septembre 1741 , il ht fou dernier adieu à

Quito.

M. de la Condamine ne fe contenta point d'emporter une copie au-

thentique de toutes les Pièces d'un ocès qui avoit duré plus de deux
ans-, il pria M. Bouguer , qui devoir retourner en France par une autre

route , d'en prendre un duplicata. Son voiage par la Rivière des Ama-
zones , dont l'article fuivant contiendra la relation , & divers détours for-

cés , ne lui aVant pas permis d'arriver à Paris , avant la rin de Février

1745 » ^^" Bouguer ,
qui l'avoit précédé de huit mois , avoit déjà remis

les Pièces à M. le Conue de Maurepas j i^ ce Miniftrc avoit écrit à M.
rAmbnl].iiloar île France à Madrid. Ainli l'artaire étoit déformais entre les

mains de la Cour ^ de l'Académie des Sciences. Il fe fit d'autres démar-

ches; mais M. de la Condamine demeura d'autant plus tranquille , qu'in-

dépendamment de l'attention du Miniftere , il favoit qu'une copie du Pro-

cès avoit été remife .1 la Cour dtfpagne , & qu'il ne pouvoit fe perfua-

der qu'on donnât atteinte à la décihon d'un Tribunal fupéricur , qui .voit

prononcé fur des Pièces fi claires. Ajoutons que Dom George Juan , ceUii

aes deux Officiers Efp.ignols qui avoit marqué le plw; de chaleur, avoit af-

furé , dans lo voïage qu'il ht à Paris en 174'î , qu'il ne peafoii plus au Procès

des Pjramidcs (><;).

Cependanr , à la fin de Septembre 1747 , on apprit qu'il y avoit eu des

ordres de la Cour d'Hfpagne pour la démolition du Monument. A la vé-

rité , fur les rcpréfeatations de Dom George , ils hirent pre<qu'aullîtot ré-

voqués ; mais au mois de Septembre de l'année fuivante , M. de la Con-
dannne fur, p.-.r une Lettre de Dom Antoine d'Ulloa , qui t::ifoit .alors im-

primer la Relation hiftoricpie , qu'il y .avoit un autre ordre expédié , pour

lubftitucr une nouvelle Infcription a celle qui ctoit gravée fur les Pyrami-

des. Dom Antoine en tnvo'ia une copie. Outre la fupprellion des noms de
divers Minières de France, elle contenoit divers chang:mcns , furtoutun,.

contre lequel les Académiciens François devount reclamer. Il étoit qucf-

tion du nombre de toifcs aucjuel ils avoient h>ic la longueur de la bafe,

fç8)M. de la Coiii'.aminc , retenu ilcptiis renoncer, (î M. de la Condamine retarJoit fou
flulicurs mois à Quito par le Procès des Py- départ. Journal Hijloriquc. p. 164.

ramidcs , ctoit prcdé par M. Poiii;irt de fe (ç?) D'ailleurs il n'y avoit pas d'apparence
fciidrc à l'autre extrémité de la Méridienne , qu'il pût être renouvelle fans que les Aca-
pour des Obfervations correfpondantcs & de- démicicns fulicnt entendus , 8c fans que la

ciilves , auxc^ucllcsM. Bougucr mcna^oic de Cour de Fiaucc eu fût iaforméc.


